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Dans une grande partie de
l’Afrique, la recherche indique que
les premières expériences sex-

uelles des jeunes interviennent au-
jourd’hui dans un contexte social distinct
de celui des générations précédentes.1
L’urbanisation, la modernisation et l’édu-
cation croissantes, ainsi que l’exposition
aux médias occidentaux, semblent avoir
favorisé le déclin des valeurs tradition-
nelles et, en particulier, avoir réduit l’im-
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portance de la virginité au moment du
mariage.2 Les données révèlent un déclin
du contrôle et de l’autorité parentale sur
les jeunes, et il semble que les adolescents
ne sont plus disposés—ou forcés—à se
conformer aux structures sociales qui, tout
en les informant, régissaient leurs com-
portements sexuels.3

Auparavant, dans de nombreuses so-
ciétés africaines, l’information sur la
sexualité—concernant, par exemple, le

Contexte: Le contexte socioéconomique dans lequel les jeunes du Mali entament leur activité
sexuelle diffère de l’expérience vécue par les générations précédentes. Les forces qui façon-
nent la sexualité des adolescents et qui affectent leur santé reproductive sont peu connues.

Méthodes: Un échantillon représentatif de 1.696 adolescents maliens (775 jeunes hommes et
921 jeunes femmes) âgés de 15 à 19 ans a été interviewé en 1998 sur les questions des con-
naissances et comportements sexuels des jeunes. Trente discussions de groupe ont apporté
une information complémentaire sur le contexte et la motivation des premiers rapports sexuels
des adolescents. 

Résultats: Près de la moitié des jeunes citadins sexuellement expérimentés ont indiqué qu’ils
auraient préféré différer leurs premiers rapports sexuels, par rapport à un cinquième environ
des jeunes filles et des jeunes hommes des milieux ruraux. Les garçons ont le plus souvent in-
voqué la curiosité et la pression exercée par leur entourage (petites amies comprises) parmi les
raisons les ayant poussés à avoir des rapports sexuels plus tôt qu’ils ne l’auraient sinon désiré.
Pour les jeunes citadines, il s’agissait plutôt de l’amour, et pour les adolescentes des milieux ru-
raux, d’une promesse de mariage. Les groupes de discussion semblent toutefois indiquer que
les jeunes femmes consentent souvent à une relation sexuelle en échange de l’argent néces-
saire à la satisfaction de leurs besoins et désirs matériels. Les jeunes citadines célibataires qui
présentaient un haut niveau d’amour propre et de maîtrise personnelle étaient significativement
plus susceptibles de se déclarer satisfaites du moment de leurs premiers rapports sexuels. Ces
facteurs sont apparus sans effet parmi les jeunes hommes. Parmi les adolescents satisfaits du
moment de leur première expérience sexuelle, tant les garçons que les filles étaient plus sus-
ceptibles d’avoir pratiqué une méthode de contraception moderne lors de ces premiers rap-
ports, et les filles étaient plus susceptibles d’avoir jamais pratiqué de méthode moderne. Les
analyses multivariées révèlent toutefois l’intervention, dans une large mesure parmi les jeunes
filles, de facteurs psychologiques. Aux hauts niveaux d’amour propre et de maîtrise personnelle
correspondait une probabilité accrue d’avoir jamais eu recours à la contraception. Parmi les je-
unes hommes, la pratique était fortement associée au facteur d’amour propre, mais faiblement
seulement au moment des premiers rapports sexuels. 

Conclusions: Au Mali, les caractéristiques psychologiques des jeunes femmes sont largement
associées à leur expérience sexuelle (y compris le moment de leurs premiers rapports sexuels)
et, en fin de compte, à leur aptitude à se protéger contre les risques susceptibles d’affecter leur
santé sexuelle.
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plaisir donné et reçu, les tabous, les rites
et la santé sexuelle—était transmise dans
le cadre de rites formels de circoncision ou
d’initiation. L’influence de ces structures
traditionnelles s’est toutefois affaiblie,
amoindrissant par la même occasion les
sources de support et de recours social des
adolescents et favorisant une hausse des
problèmes de santé sexuelle. Ainsi, parmi
les Diolas du Sénégal, l’ignorance par rap-
port à la sexualité et le manque d’accès à
la contraception ont donné lieu à des taux
d’avortement et d’infanticide élevés parmi
les adolescentes.4 En outre, l’Enquête dé-
mographique et de santé du Mali de
1995–19965 révèle, comme dans les autres
pays en développement,6 une tendance au
mariage à un âge plus avancé dans les mi-
lieux urbains, parallèle à l’initialisation des
rapports sexuels à un âge plus précoce.
L’activité sexuelle avant le mariage semble
ainsi de plus en plus fréquente, menant à
un accroissement des grossesses non dé-
sirées et des risques qui y sont associés.

Premiers rapports sexuels
La recherche clinique et comportementale
a découvert d’étroites associations entre
l’âge au moment des premiers rapports
sexuels et la santé sexuelle ultérieure. L’âge
précoce au moment des premiers rapports
tend à mener à un plus grand nombre total
de partenaires sexuels, à une probabilité ac-
crue de partenaires multiples et concur-
rents,7 à une plus faible probabilité de pra-
tique contraceptive moderne8 et à un risque
accru d’infection du VIH ou d’autres ma-
ladies sexuellement transmissibles (MST).9
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L’amélioration de l’estime personnelle
s’est avérée un moyen important d’amé-
liorer la santé reproductive des adoles-
centes en Afrique subsaharienne. Par
exemple, un programme de sensibilisation
sur la santé, couronné de succès en Na-
mibie, s’est fondé sur la théorie socio-co-
gnitive pour accroître l’estime personnel-
le des jeunes femmes ainsi que leur
sentiment de contrôle de leurs relations
sexuelles. Ces changements se sont mani-
festés dans l’usage accru du préservatif et
un délai des premiers rapports sexuels.16

Une faible estime de soi a été associée aux
grossesses précoces et non désirées et à la
prise de risques sexuels en Afrique subsa-
harienne. Une étude menée à Ouagadou-
gou en a révélé la fréquence parmi les ado-
lescentes mères.17 Les auteurs font
remarquer que leurs «estime personnelle et
développement physique étaient tels que
[ces jeunes femmes] étaient incapables de
se protéger contre les comportements mas-
culins agressifs».18 Beaucoup d’entre elles
avaient des partenaires nettement plus âgés
et, dans la plupart des cas, les auteurs ont
observé que les jeunes femmes avaient trop
peu d’estime personnelle pour s’opposer
aux affirmations de leurs partenaires quant
à l’absence de risques associés à une relation
sexuelle ou à la minimisation du problème
que poserait une éventuelle grossesse.

La pratique contraceptive et les com-
portements sexuels à moindre risque sont
également influencés par le lieu de contrô-
le, c’est-à-dire la mesure dans laquelle l’in-
dividu croit que son
comportement peut in-
fluencer ses circons-
tances.19 Ceux qui
croient que leurs actions
peuvent influencer leurs
circonstances ont un lieu
interne de contrôle, tan-
dis que ceux qui esti-
ment avoir une influen-
ce minime ou nulle sur
leurs circonstances ont
un lieu externe de
contrôle. Les mesures du
lieu de contrôle peuvent
expliquer les perceptions
du rôle de «l’autre puis-
sant», qu’il s’agisse d’au-
trui, de Dieu ou de forces
surnaturelles.20

La recherche semble
indiquer l’importance
d’un lieu interne de
contrôle dans la capaci-
té de refuser les avances
sexuelles non désirées et
d’exiger la pratique

La recherche aboutit à une même
constance: le contexte social des premières
rencontres sexuelles des adolescents n’est
pas sans conséquences sur leur santé
sexuelle. La plupart des études dispo-
nibles sur les premiers rapports non dé-
sirés font état des effets du viol, de la vio-
lence sexuelle ou de la coercition physique
sur les comportements sexuels ultérieurs
des jeunes femmes.10 Celles qui ont subi
des rapports forcés semblent moins sus-
ceptibles de se protéger ultérieurement
contre les grossesses non désirées ou les
MST11 et plus susceptibles d’avoir plu-
sieurs partenaires sexuels.12 Les études
sont rares, toutefois sur l’effet des pre-
mières expériences sexuelles que, sans
étant les qualifiées de viol, les répondantes
auraient préféré différer.

Un problème méthodologique majeur
se pose pour la majorité de ces études, y
compris celle-ci, en ce que les jeunes peu-
vent rétrospectivement réévaluer à quel
point ils ou elles avaient désiré ou non, en
son temps, leur première rencontre sexuel-
le. Les réponses peuvent refléter les
normes sociales d’âge opportun plutôt
que les véritables sentiments des répon-
dants. En absence de données longitudi-
nales, il est également difficile de diffé-
rencier, rétrospectivement, entre les signes
précurseurs et les conséquences de pre-
miers rapports forcés. Ainsi la prudence
s’impose-t-elle au niveau de l’analyse et
de l’interprétation des données.

Facteurs psychologiques
Pour les adolescentes souhaitant éviter une
grossesse, il ne suffit pas uniquement d’être
correctement informées et de disposer de
services opportuns. Certaines aptitudes psy-
chologiques peuvent être nécessaires à l’abs-
tinence dans un contexte de pression, à l’ob-
tention de contraceptifs dans l’adversité et,
surtout, à la capacité de convaincre leurs par-
tenaires de l’avantage de la contraception.
Dans les pays développés, la recherche sou-
ligne l’importance de facteurs psycholo-
giques dans les comportements sexuels et
les perceptions de risques chez les adoles-
cents, surtout dans les groupes particuliè-
rement vulnérables comme les personnes
en grandes difficultés économiques.

Ainsi, les études européennes et améri-
caines révèlent un lien entre l’estime per-
sonnelle et le moment des premiers rap-
ports sexuels, qui en soi est un facteur
d’influence de comportement sexuel ulté-
rieur. Une faible estime personnelle semble
souvent associée à un âge plus précoce au
moment des premiers rapports,13 à la mul-
tiplicité ou concurrence de partenaires,14

et à la grossesse pendant l’adolescence.15

contraceptive. En Afrique du Sud, par
exemple, les étudiants sexuellement ac-
tifs ayant un lieu externe de contrôle se
sont révélés plus susceptibles d’estimer
ne courir aucun risque majeur, d’avoir au
moins quatre partenaires sexuels et d’être
inadéquatement informés sur le sida; ils
étaient en plus moins susceptibles d’uti-
liser le préservatif.21

Plan d’étude
La recherche décrite ici fait partie d’une
vaste étude menée au Mali et au Burkina
Faso sur les liens entre la sexualité des
adolescents, les comportements sexuels
et la santé reproductive. Un échantillon re-
présentatif de 921 filles et 775 garçons âgés
de 15 à 19 ans a été interviewé dans l’en-
semble du pays au début de l’année 1998.
La composition de l’échantillon auto-
pondéré repose sur les projections du re-
censement de 1987.22 L’unité d’échan-
tillonnage était le «secteur de dénom-
brement»; dans chaque unité, le nombre
de ménages (personnes vivant ensemble
sous l’autorité d’un chef de ménage)
échantillonnés est basé sur la taille moyen-
ne des ménages, déterminée en fonction
des données de recensement et de la dis-
tribution proportionnelle d’adolescents
mariés et célibataires. Le taux de réponse
parmi les candidats abordés pour l’inter-
view a été de 97%.

Les données socioéconomiques et dé-
mographiques de base ont été recueillies,
de même que les antécédents sexuels, l’in-

Tableau 1. Pourcentage des adolescents présentant certaines 
caractéristiques sociodémographiques ou valeurs médianes des
caractéristiques, en fonction du sexe et du lieu de résidence, Mali,
1998

Caractéristique Hommes Femmes

Urbain Rural Urbain Rural
(N=403) (N=372) (N=443) (N=478)

Education
% ayant jamais fréquenté

l’école 80,6 18,6*** 61,2 8,2***
% actuellement scolarisé 66,3 10,8*** 40,4 2,3***

Etat matrimonial
% actuellement marié 0,0 0,8 0,0 48,7
% actuellement fiancé 0,5 4,8*** 23,7 38,7***
Age médian au mariage (ans) na na na 17,3

Caractéristiques sexuelles
Age médian à la puberté (ans) 16,7 16,8 15,2 15,2
Age médian aux premiers

rapports sexuels (ans) 17,4 16,8 17,9 15,7
% ayant déjà eu des rapports

sexuels 48,6 38,4** 52,1 82,2***
15 13,5 11,2 26,6 42,1*
16 40,3 20,5** 47,5 74,7***
17 59,8 52,6 61,5 88,2***
18 66,0 66,7 68,4 95,0***
19 69,8 67,9 71,7 97,5***

*p<,05. **p<,01. ***p<,001. N.B.: na=non applicable



capturer le profil psychologique des ado-
lescents.* Après avoir rejeté les questions
apparemment inappropriées ou largement
liées à d’autres, il nous restait 12 questions
que nous avons jugées claires et culturel-
lement pertinentes à l’interview des jeunes.
Les questions suivantes ont été retenues
pour mesurer l’estime personnelle: «Si
c’était possible, y a-t-il quelque chose que
tu aimerais changer dans ton apparence
physique (ta taille, ton poids, la couleur de
ta peau, ton nez, tes cheveux, etc.)?» et «Tu
te lèves un matin et personne, dans ta fa-
mille, ne te parle. Penses-tu avoir fait
quelque chose de mal?» Le lieu de contrô-
le a été abordé par des questions du type:
«Penses-tu que ta santé dépend parfois de

ton comportement?» et
«Quand une personne
pauvre devient riche,
penses-tu que la raison
en est avant tout le des-
tin?» Toutes les données
ont été saisies et net-
toyées à l’aide du pro-
gramme ISSA, et analy-
sées à l’aide de SPSS et
STATA.

Après l’enquête prin-
cipale, 30 groupes de discussion (comptant
chacun 8 à 10 participants) d’adolescents
de milieux ruraux et urbains ont exploré
les thèmes ressortis de l’analyse des don-
nées quantitatives. Un échantillon choisi
à dessein a été identifié à travers une série
de questions de sélection sur l’état scolai-
re et matrimonial et sur la disponibilité à
participer aux débats. Les discussions ont
été enregistrées, traduites des langues
bambara et fulfulde en français et trans-
crites. Le codage et l’analyse ont été effec-
tués à l’aide du logiciel The Ethnograph™.

Résultats
Caractéristiques de l’échantillon
Le tableau 1, page 3, présente les caracté-
ristiques des adolescents interviewés, en
fonction de leur sexe et de leur lieu de ré-
sidence urbain ou rural. Le pourcentage
de ceux qui avaient jamais fréquenté
l’école était largement supérieur en milieu
urbain tant parmi les garçons (81% par
rapport à 19%) que parmi les filles (61%
par rapport à 8%). Les jeunes femmes des
milieux ruraux étaient plus susceptibles
que leurs homologues citadines d’être
fiancées (39% et 24%, respectivement) ou
mariées (49% et 0%).

Les jeunes citadines ont déclaré avoir eu
leurs premiers rapports sexuels environ
deux ans plus tard que les adolescentes des
milieux ruraux (âges médians de 17,9 et
15,7 ans). Étant donné le mariage beau-

formation sur connaissance et la pratique
de la contraception, et les symptômes de
MST. Aux sites d’étude ruraux, les ado-
lescentes célibataires et mariées ont été in-
terviewées. Dans les villes, seules les
jeunes filles célibataires ou fiancées l’ont
été; les adolescentes mariées étaient en
effet si peu nombreuses qu’il aurait fallu
accroître largement l’échantillon, et donc
l’investissement de temps et d’argent pour
les interviewers. (Par exemple, selon les
données du recensement de 1987,23 la pro-
portion d’adolescentes mariées variait
entre 15% et 30% dans les six communes
de la ville de Bamako, par rapport à en-
viron 50% dans les zones d’étude rurales
de Mopti, Sikasso et Koulikoro).

Pour les questions d’ordre psycholo-
gique, nous avons mis au point un test lo-
calement approprié, avec l’aide d’un psy-
chologue local. La différence entre les
valeurs et attentes culturelles de l’Afrique
subsaharienne et celles d’Amérique du
Nord et d’Europe limite la transférabilité
des instruments psychométriques occi-
dentaux. Ainsi, la recherche au Malawi a
démontré que le Questionnaire de lieu de
contrôle pour la santé était culturellement
faible et ne capturait pas adéquatement les
croyances de santé locales.24 Nous avons
prétesté environ 30 questions destinées à

coup plus précoce dans les milieux ruraux,
l’activité sexuelle féminine implique pro-
bablement les petits amis en milieu urbain,
tandis que le premier partenaire des jeunes
filles en milieu rural est vraisemblablement
le fiancé ou le mari. Parmi les garçons, la
différence d’âge au moment des premiers
rapports sexuels est minime entre les mi-
lieux urbains et ruraux (17,4 et 16,8 ans).

Un peu plus d’un tiers des jeunes
hommes des milieux ruraux avaient eu
des rapports sexuels (38%), par rapport à
près de la moitié de leurs homologues ci-
tadins (49%). Ces proportions étaient de
82% et 52% parmi les filles. A chaque âge,
le pourcentage de jeunes filles qui avaient
eu des rapports était beaucoup plus élevé
en milieu rural. En fait, à tous les âges, le
pourcentage des adolescentes qui avaient
eu des rapports sexuels était supérieur à
la proportion correspondante des garçons.
Parmi les jeunes femmes des milieux ru-
raux, l’expérience sexuelle est presque uni-
verselle à l’âge de 19 ans; à cet âge, 80% de
femmes de notre échantillon rural étaient
mariées, et 17% étaient fiancées (données
non représentées).

L’échantillon comptait, en majorité, des
représentants de l’ethnie Bambara, où le
futur époux d’une jeune femme dispose
d’un droit d’accès sexuel sur elle dès le
moment où le paiement initial a été échan-
gé pour marquer l’engagement formel.
Ainsi, parmi les adolescentes des milieux
ruraux, les deux années de différence entre
le moment des premiers rapports sexuels
et le mariage reflètent la notion du ma-
riage en tant que processus continu plu-
tôt qu’un phénomène discret.

Raisons des premiers rapports sexuels
A la question de savoir pourquoi ils
avaient eu leurs premiers rapports
sexuels, les jeunes hommes des milieux
ruraux et urbains ont donné des réponses
similaires, généralement liées à la curio-
sité ou à la pression de leur entourage 
(tableau 2). En revanche, les raisons in-
voquées par les jeunes filles varient lar-
gement d’un milieu à l’autre: en milieu ur-
bain, l’amour a été mentionné dans près
de deux tiers des cas (65%), par rapport à
14% en milieu rural, où les principales rai-
sons citées étaient l’obligation matrimo-
niale et la promesse de mariage, les
hommes disposant d’un droit d’accès
sexuel dès les fiançailles. Par contre, 13%
des jeunes citadines ont indiquées des rai-
sons financières, par rapport à 3% dans les
milieux ruraux. Quatre pour cent des
jeunes filles des milieux ruraux et 5% de
celles des milieux urbains ont identifié la
peur comme raison principale de leurs
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*Les mesures d’estime personnelle et de lieu de contrô-
le ont été calculées sur la base des réponses aux ques-
tions du test psychologique selon les méthodes de co-
tation standard. Les individus qui présentaient la
caractéristique en question ont reçu la cote 2; ceux qui
ne la présentaient pas, la cote 0. Ceux qui ne savaient
pas ont reçu un point. La cote totale de chaque caracté-
ristique représente la somme des cotes pour chacune des
quatre questions de la catégorie pertinente. Un maxi-
mum de huit points était dès lors possible, avec un mi-
nimum de zéro. Les fréquences globales de chaque cote
d’estime personnelle ont ensuite été examinées et divi-
sées en trois, pour répartition entre haute (2), moyenne
(1) et faible (0). Les fréquences globales du lieu de contrô-
le ont été réparties entre interne (2), moyen (1) et exter-
ne (0). Une très faible corrélation a été observée entre
les deux échelles, laissant entendre qu’elles mesurent
différentes caractéristiques de personnalité.

†Etant donné la différence entre la situation et la pers-
pective des adolescents mariés et celles de leurs homo-
logues célibataires, ces analyses se limitent aux adoles-
cents célibataires.

“Parmi les garçons célibataires ayant eu
des rapports sexuels, 46% de ceux des 
milieux urbains ont indiqué regretter de
n’avoir pas retardés leurs premiers 
rapports sexuels…”
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Le tableau 2 indique
aussi la motivation des
premiers rapports décla-
rée par ceux et celles qui
regrettent de ne pas les
avoir différés. Malgré le
petit nombre de cas
(parmi les garçons des
milieux ruraux surtout),
certaines tendances inté-
ressantes apparaissent.
Chez les garçons, la cu-
riosité et la pression de
l’entourage figurent en
tête de liste, chacune
étant invoquée par près
de la moitié des répon-
dants urbains et ruraux.
Environ 23% des citadins
ont invoqué l’amour, par rapport à 10% en
milieu rural, la différence n’étant toutefois
pas statistiquement significative.

Parmi les jeunes femmes célibataires qui
auraient préféré attendre, 49% des cita-
dines ont cité l’amour comme raison de
leurs premiers rapports sexuels, par rap-
port à 6% de leurs homologues en milieu
rural. Plus de la moitié (53%) de ces der-
nières, par rapport à 10% des citadines, ont
invoqué une promesse de mariage. Cette
observation reflète les attentes et aspira-
tions distinctes des deux groupes et lais-
se entendre l’adoption apparente de l’idéal
de l’amour romantique parmi les jeunes
citadines, par rapport à la perspective
d’un mariage précoce en milieu rural.

Un quart (26%) des jeunes citadines qui
auraient préféré différer leurs premiers rap-
ports ont indiqué une motivation finan-
cière. Quelque 21% ont invoqué la peur,
vraisemblablement d’être frappées ou bles-
sées si elles ne cédaient pas aux avances
sexuelles de leur premier partenaire. En mi-
lieu rural, la proportion des jeunes femmes
invoquant ces deux dernières motivations
(argent et peur) étaient légèrement moins
élevée (13% et 16%, respectivement).

Pratiques contraceptives
Les jeunes citadins qui jugeaient oppor-
tun le moment de leurs premiers rapports
sexuels étaient significativement plus sus-
ceptibles d’avoir utilisé une méthode mo-
derne (le préservatif surtout) lors de ces
rapports (24% par rapport à 9% de ceux
qui auraient préféré différer leur premiè-
re expérience).* La même observation est
valable pour les jeunes citadines satisfaites
du moment de leurs premiers rapports
(15%, par rapport à 0%).

La satisfaction relative au moment des
premiers rapports sexuels n’a pas eu
d’effet sur la pratique contraceptive mo-

premiers rapports. Il s’agit peut-être là
d’une sous-estimation car les tabous
sexuels et la crainte de la stigmatisation
entravent souvent la déclaration des viols
et violences sexuelles.25

Regrets rétrospectifs
Parmi les garçons célibataires ayant eu des
rapports sexuels, 46% de ceux des milieux
urbains ont indiqué regretter de n’avoir pas
retardés leurs premiers rapports sexuels,
par rapport à 15% de leurs homologues des
milieux ruraux.† Parmi les jeunes filles cé-
libataires sexuellement actives, 17% des ci-
tadines regrettent de n’avoir pas différé leur
première expérience, par rapport à 20% en
milieu rural. Contrairement à la différen-
ce de lieu de résidence chez les garçons,
celle observée chez les filles n’est pas sta-
tistiquement significative (non indiqué).

derne jamais assumée utilisée par les
jeunes hommes. En revanche, les jeunes
femmes satisfaites du moment de leurs
premiers rapports étaient significative-
ment plus susceptibles d’avoir jamais pra-
tiqué de méthode moderne (37%), par rap-
port à celles qui auraient préféré différer
leur première expérience (18%).

Caractéristiques psychologiques
Pour comprendre certaines de ces associa-
tions, il faut comprendre les caractéristiques
psychologiques à l’origine des décisions
sexuelles des adolescents, ainsi que celles
qui en découlent. Le tableau 3 reflète les ré-
sultats d’analyses d’association entre l’es-
time personnelle et le lieu de contrôle d’une
part, et, d’autre part, la satisfaction des ado-
lescents urbains quant au moment de leurs
premiers rapports sexuels.

Ces facteurs semblent sans effet pour les
jeunes hommes. Chez les jeunes filles,
pourtant, celles satisfaites du moment de
leurs premiers rapports étaient près de trois
fois plus susceptibles d’avoir atteint des
cotes d’estime personnelle élevée (44%) par
rapport à celles qui estimaient que leurs
premiers rapports étaient survenus trop tôt
(15%). De plus, 25% des premières se ca-
ractérisaient par un lieu interne de contrô-
le, par rapport à 3% de celles déçues du mo-
ment de leur première expérience.

Ces observations indiquent peut-être
que les jeunes femmes avec une faible es-
time personnelle et un lieu externe de

Tableau 2. Parmi tous les adolescents sexuel-
lement expérimentés et parmi tous les ado-
lescents célibataires qui auraient préféré dif-
férer leur première expérience sexuelle,
pourcentage associant leurs premiers rap-
ports sexuels aux raisons indiquées, en fonc-
tion du sexe et du lieu de résidence

Sexe et raison Urbain Rural

TOUS ADOLESCENTS SEXUELLEMENT ACTIFS
Hommes (N=196) (N=143)
Curiosité 50,0 40,6
Pression de l’entourage 43,4 49,0
Amour 23,5 32,2*
Attraction physique 12,8 9,8
Obligation matrimoniale 0,0 0,0
Promesse de mariage 0,0 0,0
Argent 0,0 0,0
Peur 0,0 0,0
Autre 1,0 3,5

Femmes (N=231) (N=393)
Curiosité 6,1 2,0**
Pression de l’entourage 3,0 0,3
Amour 65,4 14,0***
Attraction physique 8,2 1,0***
Obligation matrimoniale 1,3 45,8***
Promesse de mariage 19,0 39,4***
Argent 12,6 2,5***
Peur 4,8 3,6
Autre 0,0 0,8

ADOLESCENTS CELIBATAIRES SEXUELLEMENT
ACTIFS QUI AURAIENT PREFERE DIFFERER
LEURS PREMIERS RAPPORTS SEXUELS
Hommes (N=91) (N=21)
Curiosité 45,1 57,1
Pression de l’entourage 44,0 47,6
Amour 23,1 9,5
Attraction physique 11,0 9,5
Autre 1,1 0,0

Femmes (N=39) (N=32)
Curiosité 10,3 6,3
Pression de l’entourage 5,1 0,0
Amour 48,7 6,3**
Attraction physique 5,1 6,3
Futur mari 0,0 9,4
Promesse de mariage 10,3 53,1***
Raisons financières 25,6 12,5
Peur 20,5 15,6
Autre 0,0 0,0

*p<,05. **p<,01. ***p<,001.

*Nos analyses d’association entre pratique contracepti-
ve et satisfaction quant au moment des premiers rapports
sexuels ne concernent que les adolescents des milieux
urbains. Dans les milieux ruraux, le nombre de jeunes
qui auraient préféré pouvoir retarder ces premiers rap-
ports n’était pas suffisant à l’analyse statistique. De plus,
3% seulement des jeunes femmes et 10% des jeunes
hommes des milieux ruraux ont déclaré avoir jamais pra-
tiqué de méthode contraceptive moderne.

Tableau 3. Répartition en pourcentage des adolescents céliba-
taires des milieux urbains, par caractéristiques psychologiques,
en fonction du sexe et de la satisfaction quant au moment de leurs
premiers rapports sexuels

Caractéristique Hommes Femmes

Satisfaits Trop tôt Satisfaites Trop tôt
(N=105) (N=91) (N=188) (N=39)

Estime de soi
Faible 24,8 25,3 17,0 25,6
Moyenne 41,9 40,6 39,4 59,0*
Haute 33,3 34,1 43,6 15,4***

Lieu de contrôle
Externe 14,3 23,1 31,9 53,8**
Moyen 69,5 57,1 43,1 43,6
Interne 16,2 19,8 25,0 2,6***

Total 100,0 100,0 100,0 100,0

*p<,05. **p<,01. ***p<,001.



premiers rapports
sexuels est significative-
ment associé à la pra-
tique de la contraception
moderne. Parmi les
jeunes filles ayant connu
leurs premiers rapports
sexuels à l’âge de 15–16
ans, la probabilité d’y
avoir jamais recouru est
significativement supé-
rieure à celle des filles
qui avaient eu leurs pre-
miers rapports à 14 ans
ou moins (rapport de
probabilités de 8,8). De
même, celles qui avaient
connu leurs premiers
rapports à l’âge de 17 ans
ou au-delà étaient signi-
ficativement plus sus-
ceptibles d’avoir jamais
pratiqué de méthode
moderne que celles
âgées de 14 ans ou moins
au moment de leurs pre-
miers rapports (rapport
de probabilités de 3,6).
Les jeunes femmes ayant
déclaré une première ex-
périence sexuelle trop
précoce étaient signifi-
cativement moins sus-
ceptibles d’avoir jamais
eu recours à la contra-
ception moderne (0,2).

Dans le modèle tenant compte de l’es-
time personnelle et du lieu de contrôle,
l’effet de l’âge au moment de l’enquête pa-
raît plus important encore, tandis que les
effets des fiançailles et de l’âge au moment
des premiers rapports sexuels demeurent
comparables. La perception de premiers
rapports survenus trop tôt ne produit tou-
tefois plus d’impact significatif. Une haute
estime personnelle et un lieu interne de
contrôle accroissent significativement la
probabilité d’avoir jamais recouru à la
contraception moderne (3,3 et 2,4, res-
pectivement). Ensemble, les deux modèles
indiquent, pour les jeunes femmes, l’in-
tervention de facteurs psychologiques
dans l’association entre la pratique de la
contraception moderne et la perception de
rapports sexuels survenus à un moment
opportun.

Les données n’indiquent pas si la fai-
blesse de l’estime personnelle est la cause
ou la conséquence de rapports sexuels
précoces ou du regret qu’ils ne soient pas
survenus plus tard. Néanmoins nous pro-
posons l’hypothèse que, si la première ex-
périence sexuelle d’une jeune femme n’est

contrôle s’auto sélectionnent, en quelque
sorte, en ayant des rapports sexuels anté-
rieurs à ce qu’elles auraient préféré, par
manque d’aptitudes psychologiques à re-
fuser les avances non désirées. Il se peut
aussi, à l’inverse, que le moment trop pré-
coce de leurs premiers rapports ait en fait
amoindri leur estime personnelle et leur
ait donné un sentiment d’impuissance.
Celles poussées, par la force ou par les ca-
joleries, à avoir des rapports sexuels avant
leurs pairs peuvent avoir perdu leur sta-
tut, dans leur communauté, ou être de-
venues objets de dérision ou de ridicule,
en subissant peut-être un impact psycho-
logique à long terme. Seules les études
longitudinales peuvent éclaircir de telles
associations. Quoi qu’il en soit, il paraît
clair que ces caractéristiques psycholo-
giques jouent un rôle important et signi-
ficatif dans les décisions sexuelles et autres
des jeunes femmes.

Analyses multidimensionnelles
Le tableau 4 présente les résultats de deux
modèles de régression logistique utilisés
pour étudier le rapport entre les carac-
téristiques démographiques, le moment
des premiers rapports sexuels et les fac-
teurs psychologiques, d’une part, et,
d’autre part, la pratique contraceptive
parmi les jeunes hommes et femmes céli-
bataires en milieu urbain.* Dans le pre-
mier modèle, où les caractéristiques psy-
chologiques sont exclues, les jeunes
femmes paraissent significativement plus
susceptibles d’avoir jamais eu recours à
la contraception moderne à chaque année
d’âge supplémentaire (rapport de proba-
bilités, 1,4). Les jeunes fiancées l’étaient si-
gnificativement moins (0,1). (La grosses-
se est souvent admise dès le moment d’un
engagement formel. Les jeunes femmes
fiancées cherchent parfois à se retrouver
enceintes pour accélérer leurs noces.)

Dans le modèle de base, le moment des

pas désirée, elle change peut-être sa per-
ception d’elle-même et de sa capacité d’in-
fluencer ses circonstances et aussi bien que
son comportement ultérieur. En particu-
lier, les expériences sexuelles non désirées
peuvent influencer et même façonner
leurs aptitudes psychologiques ultérieures
de pratiques sexuelles sans risques.

Parmi les garçons, la situation est moins
claire. Comme dans le cas des filles, la pro-
babilité pour un jeune homme d’avoir ja-
mais pratiqué la contraception moderne
augmente significativement avec chaque
année d’âge (rapport de probabilités de
2,1). Aucune des variables relatives au mo-
ment des premiers rapports ne présente
toutefois d’effet statistiquement significatif.

Dans le modèle tenant compte des va-
riables psychologiques, les jeunes hommes
qui avaient différé leurs premiers rapports
sexuels jusqu’à l’âge d’au moins 17 ans
étaient significativement plus susceptibles
d’avoir jamais pratiqué de méthode
contraceptive moderne, par rapport à ceux
dont la première expérience sexuelle était
à l’âge de 14 ans ou moins (rapport de pro-
babilités de 2,5). Comme pour les jeunes
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Tableau 4. Rapports de probabilités (et intervalles de confiance
de 95%) de l’analyse multivariée de la pratique contraceptive mo-
derne jamais assumée parmi les jeunes célibataires des milieux
urbains, en fonction du sexe et des caractéristiques indiquées

Sexe et caractéristique Sans variables Avec variables
psychologiques psychologiques

FEMMES (N=227)
Caractéristiques démographiques
Age 1,44 (1,08–1,93)* 1,50 (1,11–2,03)**
Fiancées 0,13 (0,05–0,37)*** 0,11 (0,04–0,32)***
Instruites 1,26 (0,62–2,56) 0,91 (0,42–1,95)
Bambara 1,45 (0,73–2,90) 1,79 (0,86–3,71)
Classe économique supérieure 1,03 (0,53–1,99) 1,06 (0,52–2,14)

Premiers rapports sexuels
Age

<14 ref ref
15–16 8,84 (2,13–36,58)** 11,22 (2,42–52,03)**
≥17 3,63 (1,31–10,06)* 3,71 (1,22–11,26)*

Trop tôt 0,22 (0,07–0,68)** 0,32 (0,01–0,10)

Caractéristiques psychologiques
Haute estime personnelle na 3,30 (1,65–6,60)***
Lieu interne de contrôle na 2,37 (1,05–5,37)*

HOMMES (N=196)
Caractéristiques démographiques
Age 2,05 (1,48–2,84)*** 2,08 (1,48–2,92)***
Instruits 2,04 (0,81–5,10) 1,46 (0,56–3,83)
Bambara 0,70 (0,35–1,41) 0,66 (0,32–1,39)
Classe économique supérieure 1,50 (0,76–2,96) 1,42 (0,70–2,87)

Premiers rapports sexuels
Age

<14 ref ref
15–16 1,47 (0,49–4,47) 1,58 (0,50–4,93)
≥17 2,24 (0,98–5,09) 2,47 (1,04–5,84)*

Trop tôt 0,69 (0,34–1,41) 0,63 (0,30–1,33)

Caractéristiques psychologiques
Haute estime personnelle na 3,04 (1,52–6,07)***
Lieu interne de contrôle na 1,62 (0,70–3,75)

*p<,05. **p<,01. ***p<,001. N.B.: na=non applicable

*Les cotes urbaines et rurales présentées ci-dessous re-
présentent les résultats groupés d’une analyse de facteurs
après rotation de possessions de ménage selon une ro-
tation varimax. L’analyse factorielle a produit deux grou-
pements distincts correspondant largement aux lieux de
résidence urbains et ruraux. La fréquence des deux cotes
a ensuite été examinée, et chacune a été répartie en trois
catégories, «haute», «moyenne» et «faible». Les deux va-
riables ont été introduites dans les tabulations et les ana-
lyses multidimensionnelles car la possession d’articles
essentiellement urbains (voiture ou mobylette, par
exemple) et celle d’articles principalement ruraux (bi-
cyclette ou charrette à ânes, par exemple) ne sont pas mu-
tuellement exclusives. Toutefois, 89% des résidents des
milieux ruraux présentaient une cote rurale élevée, et 82%
de ceux des milieux urbains, une cote urbaine élevée. Ces
variables capturent donc en une seule mesure la résidence
et la condition économique aussi bien urbaines que ru-
rales.
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la curiosité et de la promesse de mariage,
respectivement, comme raisons des rap-
ports sexuels survenus avant que les
jeunes s’estiment prêts. Pour les jeunes
femmes des milieux urbains, toutefois, les
données quantitatives semblent indiquer
l’amour romantique comme principal fac-
teur de premiers rapports sexuels non dé-
sirés, mais les groupes de discussion ré-
vèlent plutôt, pour les premiers comme
pour les rapports ultérieurs, une motiva-
tion financière.

Cette divergence soulève d’importantes
questions de méthodologie. Les groupes
de discussion tendent à éclaircir les
normes à travers la considération de si-
tuations abstraites ou hypothétiques.27 Il
se peut que les jeunes
femmes s’en soient
trouvées plus enclines à
parler de raisons finan-
cières comme motiva-
tion d’autrui. Lors des
discussions, il ne leur a
pas été demandé de
parler de leur propre ex-
périence. Dans le cadre
de l’enquête, qui s’est porté sur les com-
portements individuels, elles ont peut-être
préféré invoquer «l’amour» comme rai-
son de leur première expérience sexuelle.
Sans doute l’amour leur semble-t-il une
réponse socialement plus acceptable que
le profit économique, même si ce dernier
avait été leur motivation principale.

Les données des groupes de discussion
révèlent, chez les garçons, deux sources de
pression de l’entourage: d’abord, celle de
leurs homologues masculins, mais aussi
celle de leurs petites amies, les menaçant
de les dénoncer comme impuissants s’ils
refusaient d’avoir des rapports sexuels.

«Moi, ce sont ma petite amie et mes
amis qui m’y ont poussé. Ma petite
amie n’arrêtait pas de me demander si
j’étais un homme; j’ai dû le lui prou-
ver.»—Jeune homme instruit de milieu ur-
bain, Bamako

Beaucoup de ces jeunes hommes étaient
peut-être parfaitement satisfaits du mo-
ment de leurs premiers rapports; ils se
sont peut-être déclarés les victimes
d’éventuel chantage ou calomnie des
jeunes femmes pour donner l’apparence
d’avoir essayé de se conformer aux
normes collectives qui interdisent les rap-
ports sexuels prénuptiaux. Pourtant, la
constante réitération durant les discus-
sions de groupe, dans les milieux ruraux
aussi bien qu’urbains, que les jeunes
femmes séduisent activement les
hommes, donne du poids à leurs alléga-
tions, même si la prévalence n’en est peut-

filles, la perception de rapports trop pré-
coces n’était pas associée à l’usage de la
contraception. Pour les jeunes hommes,
comme pour les jeunes femmes, une haute
estime personnelle était fortement et po-
sitivement associée à la pratique contra-
ceptive (rapport de probabilités de 3,0).

Ces résultats semblent indiquer des ten-
dances différentes selon le sexe. Pour les
jeunes femmes, l’ajout de l’estime per-
sonnelle et du lieu de contrôle amoindrit
l’importance de la perception du moment
des rapports, laissant penser que l’in-
fluence du moment des premiers rapports
sur le comportement sexuel ultérieur est
en grande partie le produit de facteurs
psychologiques. Pour les jeunes hommes,
en revanche, l’effet du moment des pre-
miers rapports sexuels sur la probabilité
d’avoir jamais pratiqué la contraception
est faible et n’est pas lié à l’estime de soi,
dont l’effet est indépendamment fort.

Nous avons démontré ailleurs que les
caractéristiques psychologiques des
jeunes hommes se façonnent indépen-
damment de leur expérience sexuelle,
sous l’effet, largement, de leur rôle social
et communautaire.26 Nous avons souligné,
par contre, que celles des jeunes femmes
semblent étroitement liées à leur activité
sexuelle. Nous avons avancé que ces ob-
servations reflétaient peut-être le lien entre
la sexualité et les rôles d’épouse et de
mère, à travers lesquels les femmes ga-
gnent leur statut dans de nombreuses so-
ciétés maliennes. Les résultats de cette
étude soutiennent cette hypothèse, en in-
diquant que les facteurs psychologiques
influencent, chez les jeunes femmes, l’as-
sociation entre l’âge au moment des pre-
miers rapports sexuels et la probabilité
d’avoir jamais pratiqué la contraception.
La perception et l’évaluation de leur pre-
mière expérience sexuelle semblent pré-
senter d’importantes implications concer-
nant les risques ultérieurs. Ceci n’est pas
le cas pour les jeunes hommes, qui tirent
leur estime personnelle et autres aptitudes
psychologiques de sources autres que
sexuelles.

Données qualitatives
Les données qualitatives que nous avons
recueillies permettent de mieux com-
prendre les raisons des premiers rapports
sexuels non désirés. Les observations des
groupes de discussion de jeunes hommes
de milieux urbains, de jeunes hommes de
milieux ruraux, et de jeunes femmes de
milieux ruraux étaient généralement si-
milaires à celles des données quantitatives
de l’enquête. Ces données soulignent l’im-
portance de la pression de l’entourage, de

être pas aussi étendue qu’ils estiment. Les
données quantitatives étayent ces obser-
vations: près de la moitié des jeunes
hommes ayant indiqué qu’ils auraient pré-
féré différer leurs premiers rapports.
Même dans les groupes féminins, les par-
ticipantes ont admis avoir parfois, par
leurs cajoleries, forcé la main des garçons
inexpérimentés.

«Les jeunes hommes d’aujourd’hui ne
sont pas bien éduqués, alors leurs pe-
tites amies veulent les initier très rapi-
dement et elles les poussent à avoir des
premiers rapports sexuels avant le ma-
riage.»—Jeune femme mariée non instruite
de milieu rural, Konlondieba

Comme décrit plus haut, la raison prin-

cipale des premiers rapports sexuels res-
sortant des discussions de groupe de
jeunes femmes urbaines est l’avantage
économique reçu en échange de ces rap-
ports. Un matérialisme de plus en plus
prononcé, uni à une exposition média-
tique intense, semble transformer les as-
pirations des adolescentes. Face à la de-
mande croissante d’articles de mode et de
ménage modernes, les jeunes femmes
semblent souvent voir dans les rapports
sexuels un moyen d’obtenir l’argent qui
leur permet de se les offrir.

«Je pense que le changement est dû à
la télévision, car les jeunes veulent tout
ce qu’ils voient à l’écran.»—Jeune
homme non instruit de milieu urbain,
Douentza

Comme le signalent d’autres études,28 la
majorité des rapports sexuels entre les jeunes
célibataires du Mali impliquent une ré-
compense financière de la femme par le par-
tenaire masculin. Ainsi semble-t-il que, dans
certains cas, les filles ont des rapports sexuels
pour arriver à leurs fins économiques.

«Les jeunes femmes aspirent souvent
à beaucoup de choses, mais elles n’ont
pas les moyens [de les acheter]. Elles se
donnent donc involontairement aux
hommes, sans être prêtes.»—Jeune
femme mariée non instruite de milieu rural,
Kolokani

Ce phénomène s’est révélé beaucoup
plus apparent dans les milieux urbains, où
l’éducation et l’exposition aux médias ont
suscité chez les jeunes femmes des aspi-

“Même dans les groupes féminins, les par-
ticipantes ont admis avoir parfois, par
leurs cajoleries, forcé la main des garçons
inexpérimentés.”



jeunes citadines sont les hommes plus
âgés, disposant probablement de revenus
supérieurs et présentant de meilleures
perspectives matérielles que les jeunes
hommes de leur âge.

Les analyses présentées ici indiquent
que, pour les jeunes femmes, la perception
de satisfaction du moment des premiers
rapports sexuels semble façonner—à
moins qu’elle n’en résulte—les facteurs
psychologiques qui influence leur aptitu-
de ou motivation à s’engager ultérieure-
ment à des pratiques sexuelles sans
risques. Aucune tendance comparable
n’est apparue chez les jeunes hommes.

Les données laissent entendre que les
comportements sexuels des adolescents—
comme des adultes d’ailleurs—se défi-
nissent tôt dans la vie sexuelle de l’indi-
vidu. Au Mali, la pratique ultérieure de
la contraception semble liée, pour les
jeunes femmes, à leur satisfaction quant
au moment de leur première rencontre
sexuelle. Les programmes et interventions
devraient chercher à aider les jeunes à dif-
férer leur première expérience sexuelle
jusqu’au moment où ils se sentent prêts.
À défaut, les messages de santé et les ser-
vices de soutien, par le conseil de pairs
peut-être, pourraient essayer de renforcer
les messages de comportements sexuels
sans risques et de réduire les comporte-
ments à haut risque parmi ceux et celles
qui ont déjà entamé leur vie sexuelle. Les
programmes visant à équiper les jeunes
d’aptitudes psychologiques et de capaci-
tés de négociation qui leur permettent de
vivre leur sexualité selon leurs propres
termes et d’éviter les grossesses non dé-
sirées et les MST, sont susceptibles de pro-
duire un impact considérable sur la santé
sexuelle présente et future des adoles-
cents. Il convient aussi de poursuivre la
recherche longitudinale qualitative, afin
d’éclaircir la nature exacte de l’association
entre le moment des rapports sexuels et
les comportements sexuels ultérieurs,
ainsi que la direction de causalité entre ces
deux phénomènes.

Certes, les aspects du problème sont
plus vastes. Ces données présentent
l’image paradoxale, dans cette société pa-
triarcale, de jeunes adolescentes séduisant
activement leurs homologues masculins.
Les notions sociales de la condition et de
la promotion des femmes doivent cepen-
dant être considérées et, loin de favoriser
l’autonomie de la femme, la situation sou-
ligne en fait son état d’assujettissement
continu. Les données démontrent un lien
clair entre l’estime personnelle des ado-
lescentes et leur sexualité, à la différence
de leurs pairs masculins, qui dérivent leur

rations matérielles qu’elles ne peuvent
parfois satisfaire que par leur activité
sexuelle.

«Les choses ont changé car, même ici,
à l’école, mes compagnes s’incitent les
unes les autres à être «faciles», en mon-
trant aux autres l’argent qu’elles re-
çoivent de leurs amants. Certaines sont
ainsi poussées à imiter leurs camarades
de classe: elles se trouvent aussi des
amoureux et elles commencent à avoir
des rapports sexuels avant d’être ma-
riées.»—Jeune femme célibataire instrui-
te de milieu urbain, Douentza

L’avantage lucratif de partenaires plus
âgés paraît évident. Les analyses présen-
tées ailleurs29 indiquent qu’en milieu ur-
bain, 27% des jeunes femmes ayant dé-
claré que leur dernier partenaire leur
donnait généralement de l’argent avaient
des partenaires de 10 ans plus âgés
qu’elles, par rapport à 14% de celles qui
avaient déclaré ne jamais, ou rarement, re-
cevoir d’argent seulement (p<0,05).*

L’évolution des responsabilités fami-
liales, concernant les besoins économiques
des adolescentes, semblent pousser ces
dernières à échanger leurs faveurs
sexuelles contre de l’argent. Les jeunes, en
milieu urbain surtout, doivent en effet dé-
sormais assumer leur indépendance fi-
nancière, sans plus se fier au support de
leur famille.

«La situation a changé car, dans le
passé, les parents payaient toutes les
dépenses de leurs enfants. Maintenant,
il y a des filles qui doivent couvrir
toutes leurs dépenses personnelles.
Elles doivent donc avoir des rapports
sexuels avant le mariage.»—Jeune
femme célibataire instruite de milieu ur-
bain, Douentza

Conclusions
Ces données quantitatives et qualitatives
confirment la transformation, sous l’effet
de l’évolution sociale, des décisions et des
comportements sexuels des jeunes dans
les milieux urbains du Mali. La moderni-
sation et l’exposition croissante aux mé-
dias, parallèle au déclin de l’autorité des
parents et des aînés, ont amoindri les
règles sociales et culturelles qui régissaient
et informaient auparavant la sexualité des
adolescents. Face à l’intensification des
exigences matérielles, les dépenses des
adolescents sont devenues une responsa-
bilité individuelle, et non plus familiale.
Les principales sources de revenu des

estime personnelle de leurs rôles sociaux
et communautaires.

Ces observations soulignent l’impor-
tance de la mise à disposition des jeunes
femmes de sources d’estime personnelle
non associées à leurs rapports sexuels, sur-
tout lorsqu’ils sont risqués. L’approche
doit être menée de pair avec l’ouverture
de débouchés économiques pour les
jeunes femmes en dehors du domaine de
la sexualité. Ces débouchés leur permet-
traient de s’offrir les articles qu’elles dé-
sirent avec l’argent gagné d’activités dans
de petites entreprises ou autres méthodes
rémunératrices non sexuelles. Tout en ac-
cueillant les possibilités offertes par la mo-
dernisation à travers l’expansion des mé-
dias et autres voies d’information
générales, les programmes de dévelop-
pement et les responsables politiques doi-
vent être conscients de ses conséquences
potentiellement négatives et permettre
aux jeunes de participer au monde mo-
derne sans en devenir ses victimes.
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